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un choix que. l'on fait dans le' troupeau Même que I on veut producteurs à des prix qui brendépa së tp Ed uë maniè e b e
a io oùläis d'autres troupeaux qppartenanteaann sensibleleur aleur intrinsè u
rce, de reproducteurs des deux sexes qui se rapprochent le Dans la sélection on a:souvent recours Ice qu'on appelle la
p.ljs par leur èonformation; leur laine et leurs qualtés du type rjrod con en dedais Cetf 'méthode'cînsist&' unir entre
de:erfectionquon 's'st proposC Ainsi d'après eux, il n y a eux des'sujetsa de consanguitit e, per exemple le père
de sélection véritable que lorsquq tous les reproducteurs appar avec la fille le frère avec ;la.smur,la;mèreq avec le fils On
tiennent à la mênmerac: l'union de eu: repiducteurs mindi commenced dabordpr rehercherave"sofindans la racequ'on

eènes,'. mais appartenant à des -races différentes n'est pas une vaut améliorier, les sujets males et femelles,qui possèdent les
sélection qualités et les caractères à proPager. On fobme 'ainsi unro'lu,

C'est au 'noyen d la sélection que se sont form es ces ma une famille dont les sujets sont accouplés les uns avec les autres
gnifiques races anglaises que nous admirons a juste titreeCt-qui pndantun certain temps.
noui servent en.ibemoment a l'amélioration de nos races com Pratiquesa s soinet eomnie au hasard, la reproductin en
munes. Collins, qui a formé la race de Durhaii Tomkins celle ded Ÿdonne toujours lien àde trèsgraves.irconvénients
des Herefords, Bakewell, celle des Nèe -Licesters, Jonas Webb Ma i employée ,vec iatelligenceYelle possède des avantages im
celle des Soutlidowns, Riéhard Goord, celle des New-Kent, menses les résultats'obtenus par:'les éleveurs nglais.qui''ont
n'ont employé que la sélection, où du moins, c'est leur sél émployée d'une inire systématijue en sont 'une preuve suf-
moyen a oué.Ils agiàsaient sur les sujets apparteiiant aux 'fisanteLa reproduétior enidedans rend le;travailde-l'améliö
inêmes races et"ils ient toute influence de' sang: étranrger dans ration beaucoupplü rapide. Cela se conçoit facilenent :les

Iàces he'ils out ,dréées. Ils'sont partis de ce p-incipe :lik deuxreproducteurs..possédant l'n'etPautre les -luàlités et
egcets like, le semblable; produit un semblable, 'ouen tëries les caractères que l'on' vut 'ùiitiplièr, donent naissance' à des

plus vulgaires, tel père, tel fils, faisant «connaîtré.par, que q animiau xdans le'squels lsfilités .du-père.et de larmère se
toutes les 'qialités; comme tous les défauts,, sont héréditaires: t ro'uvent additionnées et'représentent une somme preque double

On comprend aisément que l'amélidateur dit tendre san de celle que possède chacun d omme 'aoleo
céss"'àfair'e disparaître les défauts et - augnienter-les'quali- ration' march^donc avec: une .vitesse double; mais comme

tés. D'autant plus que chez les moutons, comme 'dans toutes les nlous l'avons 'déjà dit, les défauitsereproduisent aussi sûre.
autres espèces animaleés les reioducteurs ne se bornent pas à ment.que les qualités et plus sûrement encore..Alors, l'éleveur
transmettre a" leurs descendants 6lés caractères' cui lès disti: nesera cetain de réussir 'da 1 ' 'il qipo ad es.
guent;-mais·que toutequalité ou tout défaut qui se^ï-onpïtr c s 'il -dans le"choix des re-'ciuet;-iias-uetotequlié uisénèÙtcconnaissancesý ncesi:e. 'ported
en même temps sur les deux animaux, se transmet à leurs pro- productCurs. des deux sexes une excessive sévérité
duiti'aveò une force suàp'éiëûró à ~celleqi'ils possèdeiL daus cia Malgré ces ·échaitionleroduò''ŠÚn deda ont"
cundes-deux reyroduct&'rs' Si, par: exemplC,'l'niaou la fe jours lieu à quelques inconvémeït~Mêmeassez grave in-
melii possède'un: défaut grave,"presquetoujours leprôdiiùit au le troupeau reproduiet î idedarsipèndaùt un certain 'temps,
quel elle donnera le jour aura ce même défaut; mais si le m1le finit toujours par devenir plus délikat, plus sensible aux intem-
et laifemelle ont tous'deux ce défaut, 'le descc'dant subissadt péries et plus sujet aux maladies;~ quelle que soit l'habileté de.
l'inflience des deux'reproducteurs sera certainement plus défec l'éleveur. "Derplus., et surtout:'si'la Méthode a'té pratipüéé'
-tueuxque chiaundes deux ascendants. pendant longtemps, le poids de la.toison diminue d'une manière

Cette&prdpriété de la reprodactiod'a des avantages et d's in souvent notable, les mâles deviennent moins prolifiqués et les
convénients," lIsqu'on améliore' une race .par 'la séléction femelles !moins fécoudes; t tous lessujets' rddäillóMí-ioti-
Coñne avantage, où a l'augmentation des qualit'és t comme cité. Elle a aussi:de tr s gands avantages: lesos dinineut
inconvénient celle dés défauts. L'améliorateur doit donc appor- de volume' les meinbre imianuit' dópóidsl a fo'rms s'ar-·
ter tous ses soins . éliminer tout'défaut grve; il devra même rondissent laprécocité ameri'te' diSloition a predre
nméttr- de côté les reproducteurs, à quelque sexe qu'ils appàr. la graisse est tejlent ñ randè iue- les 'nimaux son toujours
tiennent, s'ils possèdent ce défaut, quelles que soient, d'ailleurs, prêts à paraître àla boucherie.' Qiillesque' soient ls qualidé
les 'qualités pour lesquelles on lés avait choisis.' Il devra se' que' l'on veut inultiplier ea recomiiMa' ' larprodti1on ,en dc,,
montfrer'encore plus rigWureux, s'il est possible, dàns"l'élinïia das-les avratages que ou on 'ni er 's
tion de ces' reproducteurs, s'il.'s'a:pe'rçoit que cette iiperfection sans travil .Par le fait seul déla i1od, plé yée. '
est générale danse tout le troupeau ;. 'ar alors elle sera très.diffi 1Ces avantages sont assez impotants poursnous. porter a faire
cile à faire disparaître. sage de 'la repodction 'n: a .nalgré ses ineoàndients.,

1 Eug'Gayt,' jge' a sélection dc' la maniè' suivante D'ailleui-s'il faut ec'naîit :que la erfection,.e laéthode
L'a i'iélioratioii'parsélection est la plus lente de toutes il est n'est pas dans la parènté des.reproducteurs; -mais.dans les.qua-

vrai d'ajouter ' c'es i la moins cofteuse, celle qui offre lités qù'ils pdsède't ette paren téieiest même le~principaveais d e r et di ole q . . 1 ,o..,,.prnial.. '
le moins de hasard et de cor'ptes. L'es transitions sont. tou- inco'nvéuient e'si'onfit uàge de reprodce consangus,
jours lentes- et progiessives l'anïélioâtiön des terres ayant le '0'est qu'en agissant ainsi on 11£te l'amélioration du troupeaud
temps' de maràher parallèlement av d> ell&du troupeau, l'éle- puisju*o dans ces consanguins ona un. mâle' éeiu. melle hez
veur:est'délivié de la cainte de se trouter un jour dans l'im- lesqulCs les qualités que, on veut mltiplier se, trouvent réunies
possibilité' dò nourrir' convenablenient se'animaux à enisure ai pls haut dègré et'queleurs descndants Ies ,roproduisent
qu'ils :devicendront plus exigeants. Les individus sur lesquels il avec plus d f'orce encore gquespe
opre' sont parfaitement dccliniatés, car le plus souvent ils ap- I *y a des circonàstanes, cependant, où l'on peut; obtenir. tous
partiennent à la race du pays ou .guelque race voisine. Tout les avantagest de- la consanguinité, ýsans entsubir 1les.inconvé
concoùrt'done, dans la plupart' des cas, à assurer le sûccèsdé' nients;'Ainsi 2deüX éléVeùrs voisins' se ivrnt 'lard'lioratio
]'opération.' Il n'y a pas lieu, avec la' méthode dé la sélectionà 'dé leiirs bâteškIin' r ll pne mlafn en-. tn dant au
ces dépénses souvent exhorbitantes qu'occasionne l'éhoht souVent ' iniênbut; Epvt - ervices
rcnouvelé.de béliers étrangers ' des'prix élevés; entoura de m'utuelsrrir m ' r u i»
'troupeaux atppartenunt t o mêmac e dont.l poursuit l'aiinélirtion n dchîn à e'pî-duétéiir et sans voirrecouo Q a, a 0
]'êlevcur est presque' toujours même de se procútr' do;i.' sanuiitépiil&qi selc ~ossde iesinoorivénkctu@,


